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Le debat sur la securite en Europee et la necessaire

/ .
/

approche medlterraneenne.

JAMEL EDDÌNE MAAZOUN

la cofcMunication que je fais se presente en deux etapes :

S N

- En une premiere partie, une espece de passage eri revue

des divers types, de problèmes et

- Je finirai par les voies d'une meilleure securite

en Mediterrannee

N

Il ya trois types de problemes .

s

- Le premier type de problerces concerne les questions

frontalieres au niveau des pays du Maghreb.

- Le dexieme type de problemes concerne les ideologies

y

 aghrebines .

\ \

- Le troisieoe type de problemes concerne l 'ermeoent dos pays

da Maghreb.
- 1 «
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1/ LKS PROBLEMES DE FRONTIKRES

J'en cite rapidement quelques'un pour dire, qu'il n'ya pas

y N

un seul pays maghrebin qui n*a pas de question de frontiere

non resolue avec le voisin. 11 ya eu un accord a propos de F'iguig

de Tindouf et de Touat mais la ratification de cet accord

depend dans l'esprit marocain de la resolution du confi j t

du Sahara Occidental alors que dans l 'esprit algerien, c'est

A

une ratification qui devait etre autoaatique.

La Tunisie et l'Algerie ont connu des problemes frontaliere

s / y \

a l'accusion de la decouverte des puits petroliferes d El bourma.

C'est une question qui a ete resolue avec le fait de brandir

des «enaces fflilitaires a l 'epoque. La Tunisie et 1 'Algerie

ont eu egalement des discussions à"

propos d'une nappe d'eau

située a la frontière et qui irrigue un grand projet agricole

'

par la Tunisie au REJIM MAATOUGde culture de dattes developpe

La Tunisie et la Libye ont eu des probJemes de frontieres dans

le doaailie du plateau continental et c'est le concours de la Cour

'

Internationale de justice qui a ete utile dans la resolution de

ce conflit et je tiens a signaler que la libye -quand la question

est apparue sur la scene publique- a demande aux entreprises de

forage, de travailler et a fait un dcploiement maritime eri sous

 tarine et en bati menta de surface pour protcger les dl tes

entrepriees .



Ces elements montrent et entre autres, que 1'uti1 isatìon du
/ V

/ / s-

nilitaire en vue de la persuasion ou de la meraace a eie la regie

pendant quelque temps entre les pays maghrebins .

/ /
Entre la Libye et L 'Algerie, (region de GATT} il ya aussi un

^ \ /
problefte de frontieres et Algeriens et Libyens ne sont pas encore

prets de regler ces problemes .

Tout ceci montre ^u
'

il ya un certain mombre de questions en suspens

\

qui concernent les frontieres et que personne ne prend en

consideration dans un esprit de reglement.

y / /
POURQUOI ? Parce qu

'

on a enoriaement de di fficultes a poser ce genre

de problemes et quand ces probleaes se posent, la suspicion

/

apparait ìnmediatemeint .

/ s /
Et dans plusieurs cas, le militaire a ete brandi comme etant

un facteur en quelque sorte d'obtention de la decision.

Il est important dans ce cadre-la que chacun de ces pays sache
\ A

ce qui lui appartient et ce qui ne lui appartieni pas . C'est plus

facile pour oener a bien la cooperation qui est recherchee par

tout le Bionde. Done que les objectifs et que les intentions soient

clairs a ce niveau la.

/

Rappelons-nous la Libye par exemple, a toujours utiJ ise ce qu 'elie

considere cornine etant sa puissance militaire pour regler un certain
\ /

\

noabre de questions frontalieres. Le cas du Tchad
,
ou le cas des

strategies de persuasion qu'elie a essaye de met tre en oeuvre a

1'occasion de differends frontaliere avec see voisins le montrent .

_ i _
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2/ LKS IDEOLOGIES

Le deuxieme type de problemes - nous signalons rapidement les

/ \ x' /

choses - concerne les ideologies d'une maniere generale dans la

d d b ssin mediterraneen

Et pas *al de dirigeants dont certains du Maghreb ont essaye de

se presenter cornine les porte paroles de certains types de pensee

ou come les promoteurs de certaines ideologies qui doivent donner

a la nation arabe ou bien a certains pays arabes 1 '

image et la

situation que les Arabes avaient il ya quelques siecles .

\

/ y y y

Et ceci n'a pas manque de poser enormement de diffieultes .

C nsiderons la perception de l'U. M. A.

* la notion de l'Union sur le pian du principe n est pas

y a -N

comprise et n'est pas pensee de La merat maniere.

Les Libyens par exemple considerent : que l 'Union est une

necessite absolue et doit etre un phenomene qu
'

i i faut
/ y a

/ ^

atteindre quelque soient les conditions - et pourquoi pas

a la maniere de "Tarak Ibn Ziad" ? -

' les Marocains, les Tunisiene considerent que c'est un projet

pour iequel LI foudrait oeuvrer selon des etapes mais sans

x rimer 1 'eropressement qui est 1 *apanage de quelques-uns .
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* L*organisation de "l'U M A" : Chacun considere que sa

position geógraphique» l 'etat de son araement surtout lui

z' ,�

donnent le droit de se considerer comme etant le leadership.

C'est le cas de la Libye.

Ce sont la des facteurs qui ajoutes aux questions de frontieres

constituent des conflits latents ou qui peuvent se transformer en

conflits oanifestes.

v / y

La Libye considere qu'elle est creatrice d'une theorie tout a fait

nouvelle, tout a fait inedite : la troisìeme theorie. Et e'est

cette theorie qui est capable de sortir et les pays arabes et le

 onde arabe et le aonde entier de toutes les difficultés que le

 onde connait.

Ce qui fait que sur le pian ideologique il ya un certain nombre

de problemes qui continuent a se poser et qui font tout pour que
s

les situations en matiere de securite ne soient clarifiees et ne

fassent l'objet d'un accord entre les differente pays .

L ' ARMEMENT DANS LE MAGHftEB

la conjonction de tous ces facteurs que nous venons de citer, a

instaure une situation d'armement qui est annormale dans la region.

On peut coiaprendre le niveau d'araement atteint par

l'Algerie et le Maroc par 1*opposition entre ces deux pays

concernant le conflit du Sahara occidental. Depule 1974
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/
.

/ /

1'accroisseaent de 1'effort nilitaire marocain et algenen a ete

/

soutenu et ceci s 'est traduit par des chìffres extremement

iaportants par rapport aux economies de ces pays .

Mais quand on voit la Libye on est etonne par la situation qui se

presente. Utilisons un certain noabre de ratios . En prenant par

exexple le budget militaire par rapport au P N B on constate que la

libye depense S, 7 % de son P N B dans le domaine du militaire,

l'Algerie 2,15 %
,

la Tunisie 3,8 X .
Quand on compare par

/

exeaple cette situation avec celles de certains pays europeens

riches, on constate la France 3,66 7.
,

la R F A 2,8 %
,

la Belgique 2,5 % c'est dire 1'importance de l 'effort en matiere

de finacement qui est consenti par la libye et egaìement par les

pays du Maghreb, qui,- quoi qu'ils fassent, sont obliges de

poursuivre d'une maniere ou d'une autre.

Prenant un autre ratio, celui des eff'ectifs militaires par rapport

a la population : La Libye a sous les drapeaux presque 2 % de sa

population (1
,
o9 V. ) . C'est un chiffre qui eEt exnremement

important quand on le compare a d'autres niveaux. Le Mar oc par

exenple, a sous les drapeaux 0,77 7.
,
la Tunisie 0,5 V. .

Alors que la France par exemple a 0,8
'

/.
,

L'Allemagne 0,77 %

la Belgique 0.9 % . Done si vous voulez tout ceci mori tre que sur

le pian niveau d'armeni, c'est une situation qui est extremement
A

dan ereuse et qu'il est extremement important de signaler.

Pour prendre d'autres niveaux de comparai son, nous

l ian des équipemeots miutaires quc lo Libye

But. .
ÌJiìÀM&à^

-
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I J

dispose de 2 300 chars
,
alors que les autres pays du Maghreb

possedent respectivement :

la Tunisie 98 chars, l'Algerie 900 chars, le Maroc 224 chars. Faisons

la còmparaison avec certains pays europeens :

s

la France possedè : 1340 chars, la Belgique : 334 chars
,

la R F A : S 000 chars. On peut retorquer, que la France detient un

arsenal nucleaire qui peut lui permettre de reduire le nombre de

certains types d'armes. Certes a condition de signaler que le

nucleaire est fait pour la sonctuarisation du territoire fran^ais,

pour la dissasion et quand il s'agit d'actions de types differents
,

l' armement classique est considere cornine etant capital.

Sur le plan de 1*aviation par exemple, la Libye dispose de 513 avions

de combat, le Maroc de 93, l'Algerie de 257. Par rapport maintenant a
/ \

certains payB europeens ,
la Belgique dispose de 126 avions

,

la France de 597, la R F A de 503.

Tout ceci montre jusqu'al quel point, l'arnement libyen est-il

eitue, il l'est a un viveau hautement important. Pour continuer par

exemple, la libye dispose de missiles sol-sol : des s C U D

£ondamentaleoent, en suite de F R O G d'une portee inferieure.

Tout ceci encore une foia aontre que le niveau d'armeinent libyen est

d'un niveau considerable quand on le compare d 'une part a* la region et

d'autre part quand on le compare a certaines puissances europeennes

7 .. . ,
'•   • «

'

-
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/ N.

qui ont atteint des normes acceptees par tout le monde en matiere de

part du bugent militaire par rapport au P N B ou bien en matiere par

exe*ple de part des effe£ tifs militaires par rapport a la population .

Ceci a fait que les menaces ont ete pergues dans la plupart du temps

imminentes et la Libye n'a pas hésite' par exemple a^ trai ter

N

militairesent un certain nombre de problemes dont ceux que nous

S s

venons de citer, Ce qu'il faut peut-etre remarquer en le deplorant,

e'est que la menace au niveau maghrebin est essentiellement

/ s /

inter*aghrebine, c'est la une anoaalie qu'il est extremement important

de cogiter.

De ce fait la, les pays du Maghreb ne peuvent pas eviter entre eux de

s'engager dans ce processurs cybernetique qui consiste a essayer

d'atteindre d'une maniere ou d'une autre, un equilibra pas en termes

d"equinunericite mais en termes de capaciteTde resistance, ou de

eapacite de faire du mal, le cas echeant.

la c'est une question qui se pose avec beaucoup d'insistance. Elle

n'est pae publjque mais les Etats Majors de l 'ensemble des pays ne

.
^ N. /

peuvent pas ìgnorer ce probleme la. Nous 1 'avons signale, La Libye a

utilise la nenace mil i taire pour resoudre certaines questions

frontalieres et il n'est pas impossible a ce que cela se reproduis?; *

d'autres niveaux ou a d'autres periodes.

/ a

Bien que le niveau d' armement naghrebln sol t couteux
,

i l ne donne (>as

s s / ~~~

la securite aux pays Baghrebins entre eux. 11 faut a n' importe quel

avion ausperaonique ,
et 11 y en a dans la region, de 30 a 20 un pour

- 8 -
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atteindre n'importe quelle concentration demographique, urbaine ou

industrielle importante. Ce qui fait que pour dire rapidement. les

choses, il n'ya pas un seul pays arabe a 1 'interieur du Maghreb qui

est capable d*assurer par exemple 1 *inviolabilite de son espace

/ a.

aerien, ieae la Libye, ou bien d'assurer 1 'inviolabilite de ses

/

frontieres. A tei point que l 'ensenble de ces pays sont loges dans une

situation de destruction «utuelle assuree. Chaque pays est capable de

faire enorseient de mal a l'autre sans pour autant obtenir la

decision et par la tneme sans pour autant avoir la securite. C'est une

situation qu'il importe enoraement de penser.

A cela, il faut ajouter le fait que cet armemet abondant, extremement
A

nombreux - sur le pian de l'origine - n'est pas en train de profiler

l'Europe. Ce sont les Americains et les Sovietiques qui en ont tire''

les profits. Si l'on excepte la France, qui a pu s'introduire au

niveau de certains pays, aucun pays europeén n'est en train de

profiter du flux commercial d' armeient dans la region.

Pour illustrer cela avant tout, retenons que pour les cliars.

l'equipe*ent aarocain est américain, 1 'equipement algérien est

/ / ysovietique, la Tunisie s 'est equipee aux Etats-Unifì
,

la Libye eri Union

Soviétique et 1 'Egypte en Union Sovietique et eneuite aux Etats-Uriis

depuis l'avenement des accords de Caup David.

On peut continuer, la t'rarice et les U S A ont fourni le Maroc,

1"U R S S a fourni l'Algerie, les Etate-Unjs ont fc/uni lo Tunisie.

l 'Union Sovietique et la France ont équipee la Libye etc ...

- 9 -
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L'Europe a pose le probleme de la securite au Maghreb mais d'une
/ N. S s

Maniere incomplete. Le souci mageur de l '

Europe, est qu
'

il n' y ait pas
v. s

d'arves chifciques, c'est qu'il n'y ait pas d'armes balistiques, c'est

qu'il n'y ait pas de programmes nucleaires dans ces regions .
Mais

/ s

l'Europe n'a pose le probleae que dans des termes qu 'elle craint elle

eeie. Or ceci ne peut pas ètre considere comme etant une approche
A A. s / /

réaliste de la situation. Pourquoi ?

Parce que le balistique - et la on pourra s'engager dans un discussion

strategique - a tete conventionnelle est l
'

arme qui permet une

certaine credibilite de la dissuasion de certains pays qui

x
/ S / S

cherchent a dissuader et qui n'ont pas de velleite hegemonique et

y

expantionniste. Alors dire aux pays Kaghrebins que le balistique ne

y

doit pas faire partie de leurs arseaux nucleaires necessite enormement

de temps pour l'expliquer, ce n'est pas du tout acceptable pour ces

pays . Parce que de l 'autre cote s 'engager par exeaple dans
A /

1'equiaunericite en matiere d'aviation, en matière de chars, c est

s'engager dans une ruine pure et simple eans pour autant obtenir la

securite.

La notion de transparence est une notion qui n'est qu
'

uni 1 attirale et;

qui a du mal a se faire accepter dans la mesure ou elle est a la base

inegale .

Il importe de considrer que l 'Europe peut - et c 'est dans le cadr^ dcs

'

- promouvoir une ospece de debat dans
voies d'une neil leure securite

'

et la cooperat ion en
le cadre de la conference sur la securite

Mediterranee par exemple, concernant un certain nombre de points .



F«b 2*1 199-4 il : 35 216 1 786626 EJEN TUNIS Il

Un niveau de reflexion assez profond concernant la notion d'armement/

ou plutot la notion de surarmement est necessaire. A partir de quel

 oaent est- ce qu'on peut dire qu'un pays est surarment . A partir de

s

quel «o*ent est- ce qu'on peut dire qu'un pays dispose d'un armement a

un niveau acceptable sans qu'il soit un element de persuasion ou un

ele»ent de coercition ? C'est une question difficile. On peut

retorquer que c 'est chercher la quadrature du cereie, mais ce n'est

qu'en posant des questions de fond que l 'on pourrait eventuellement

ee Occidentale - dans une dynamique securitaire.
i

Ensuite, pourquoi ne pas essayer de fai re admet tre ia noti

dissuasion conventionnelle cornine etant le concept strategique de

l 'ensemble de ces pays la ?

Amener ces pays a reflechir en trermes de dissuasion et non en termes

de persuasion . D' autant plus que l' idee de controie des armeraent :-

est une idee linee a la base. Pourquoi V Farce que le controic- deX" V
A

^

commerce de armemencs d
'

aujourcl
' hui jusqu 'a L

'

an 2000 ne va que

consacrer une situation de fait qui peut ètre qualif ies par une

dissymetrie strateyique entre divers pays qui n'onr. pas entre eux de

consensus en mali ere d'approche des rei at ions internationa1es .

"

la cooperar, i on et le deve 1opperaent soni. i mposs ibles
Sane la seen ri. te

.

L'Europe pourrait jouer uri element de dialogue; a condi tion qu ei le nes / .

•-
.. . i l . . .

pose pas les probiemes uniquement en terufi.s de transparence de

cleaire et d« chimique.

- 11 -
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